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loppemeuts nllhieurs (Iota ~~.: ma.tb.ematique~ ou dc teoir 

NIELS HENRII( ~L\BELl 

OÜ il fl Cle, 
On ne pensc pas sans lui. 

BJCER:\5TJER..'iE BJCEI\'iSO'i. 

La seien ce clu nOmDl'c. la malhemaLique, qui est a la fois Ja 
plus aneionne eL la plus clcnoloppce de Loutes les seienees, 1'011­

ferme el1 SOI1 hisloirc beaucoup cle noms, qui sont des pierres 
miliaires sur le parcours cle Ja pensee humaine, Les Doms 
d'ArelJimMo, de Galilce, cle Descarles, de Leibnilz ct de New­
ton, cl'Luler, de Laplaee, ,le GctllSS et clC' Caucby, cl'AbeJ, cle 
~iernann ct cle vVeiersLrass, cvoC[uent chaeun ]'image (le Loute 
un(~ {'poqur'. Ceux qui les porlerent, CD dellOrs de la puissanee 
incisivc cle Ja peIlS(~e, sc sont distingues par cl'aulres disposi. 
tions ct particulariles personnelles qui saisissent vivement 
l'imaginaLion. D'aueun cl'eux eeei n'est plus vrai que dc !'Iiels 
Henrik Abel, l'dudiant norvegi,'n (lui jcllllais ne peit nui autre 
titre quc eclui, fiel' et modeste ~t la fois, de math(:malic'ien, et 
qui, a peu pres inconnu dans son propre pap, 1ll0UTut dans la 
mi3kre avant "lOgt-sopt ans aeeomplis, mais 6LaiL compte 

UR ~gal par soo grand contcmporaio, « Je maitre des 
nomDM3 .J princep$ malhemaJ.Ü;OMtm, Garl Friedrich Gau 
ef a ew ftWDDU pu Ja s.cience de la p031t5riM. comme l'un des 
(1&.5 ~ ~ors qui ait:nLja.,ou,js \·cCU. 

L:. cou.rtel·ie d'~ 1·1 lui a ra\·i la po,,-~;~ilite dc mctLrc lui­
"5 ~.. qui Iurenl l'ori,3'inc da devc­

Il·ateOmpli~meuLda.n$bien des cas. o'est 

• Xidl n.....a ..:lW. E. ~ti.U1U:g .,. ..... '"''' ,,'tn.aUill r;i"bomhed, par 
C. A. Bjerknes-~i~ rllh1:riIl, fSSO. Tnaduit eil an Tel, in S', l'aris, Gaulhier­
"illollS. f~. - FeWilrill .v"'~njrdnltnl IM .'tid& RenriJ: A.bels (cedsel. 
h.istilUlia.. f~. TraduiL par P. G.lil Chesna.i::., s0ll31e titre : JUllwria! de Siels 
Jlenrik Abel. publre 0. (OCCas10rl du cenlenaire de la _wanu. UD vol. gl'. il1'~o' 
.. hel. Gauthier, Yilla.rs. - Abel. delilf/ore maU,na/iket'& sl<Pot, par H. Finllc·Grccnn, 
lÜbliania. i899. 



G :'i[EI.: HE:\[UK ABEL 

pa' encore reali ~. Et pourlant nul mathemalicicn, plus 
qu Abcl, n'a u compo er de 6difice de pensee eonsll'uit~ 

dao taute leur partie e~ enlielle , cl meme compldement 
achew~~. Le travaux aJO"cbrique d'Abel OILl amene l'aig2lm; 
propremenJ dile au point qu'elle occupe cncoI'C. Siluf Ia nolioll 
dc genre iotroJuile par -eie ~ cl RiclIlaoo, qui, d'aillaurs, 
e~L en germe dan.s .M>eI nulle notioo oou'{e1l0, au ens le plu . 
profond du mol. o'a e~ ajouree a. '00 mUHO. 

La theorie d"" nelio elliptÜlur C L d'uo baut a l'autl'e la 
cr~ationd' ~ I ~ propo ilion principalcs de In theo­
rie e 1.roU'rent chez oi. Eo mllmc temp san exposition altre 
rideal d'une didudioo matMmatique. Elle repose sur le plus 
petit DO bre de priocipe > cL ehaeuJle da ses proposiLions est 
li'eorcaniquemenlalaprec"\ente ct 0, la suivante. 

L· c lehre memoire d'Abcl sm la serie Lhl binome cst une 
d('~ voun Ie." plu jmportantes uc la theorie Illoderne des 
fonc.tion~ 1 era toujours comptl: parmi les ou \'Io.ges classique. 
de Ja eien : laut sc tient, on \'oit l'ensentl!Ie, et b. queslion 
c"l epui~e co t l'art d'exposil.ion parfait. 

Le theoreme d'Abel, le « rnonUfllcntum il\t'e jJcl'cnnius." 
elao rexpression cnthousiastc du glorieux oetogÖnairc Le­
eodro, st peul-etrc eneore aujourd'hui, (ln;c SlL eondusiolt 

riO' ureuse et sa grande generalilu, ce qu'il y a da plus Öle\'u 
el dc plus profond dans In. mallll.:matique. 

Comme tant cl'aulres po.nlli les llOmmes les plus remar­
qua.bles du nord seandinan), Abcl Mait DIs de prGtl'e. Son ptre 
s'appelait Smren Geol'g Abel, et sa mere Anna Marie Simonseu. 
Sn familie He peut pas toutefois, comme il o.rrive si souyent ell 
pareil eas, Gtre raLtaehee par dem:: ou trois generations i.t 
la elasse des paysans-propriet.aircs. Le grancl-pere paternei, 
Hans Mathias AbeI, bLait o.u 'si pretre, cl descenJuit J'une 
familIe consiclÖree de fonctionnaircs dano-norvegiens, proba­
blement originuil'e du Slesvig uanois, clont le premier mClllbl'(, 
norvegien, Malhias Ahel, mourut comme clllpIoye do.ns l'admi­
nistratlon prefectorale a Trondhjem en 1Gl;!~. La femme de 
colni-ci, Kuren fille de Hasrnus, descenu.ai t de vieilles families 
nobles norvegicnnes. La lIIerc d'Abcl, Anna }Iarie Simon­
sen, appartenuit i:t unc fumille norvegienne de llegoeianb 
aises. 

La fcl'nillc d'Alwl compte de nombreux membrcs qui sc sont 



i\IELS HENR1K ABCL "i 

clistingues par leurs talents eL leut' int(~ret pour les choses 
d'ordre intcllectuel. L'aspect cxLel'ieur d'Abel ('sL un heritage 
ancieJl cl8.ns la famille Abel, et ne vient pas du cöte mah~rnel, 

comme le prouve la ressemblance frappante enLre Abellui­
mome et lc frere eadet de son pere, le sous-prefet (lensmand) 
M. C. Abel. .Celui-ei, malgre son intelligence, qui a du depas­
seI' de beaucoup, si son apparenee ne trompe pas, la mesurc 
ordinaire, n'a guere acquis de ce!ebrite, sinon que, lorsqu'il 
passa de la sous-prMeeture d'.ünsoo a celle d'Aremark, il regut 
un sucrler d'argent et un pot a creme uyec l'inscripLion : (I En 
reconnaissance dc quatorze aODeeS de baDS services comme 
sous-prefet d'üoscc, de la part d'uno partie de Ia population». 
ct qu'il epousa une femme lres bien dOUl~e. Le grand-pere 
patemel d'Abel etait un homme energique el remarquable, dont 
l'muvre principale para'it a\'oir ete une action efficace contre le 
\'icc dc l'epoque, l'ivrognerie. Lui-meme, afin de pouvoir pour­
suivre celle lulte ayec UD plus grand succes, devint un absten­
tionnistc absolu, el a sans doute eLe un des premiers precur­
seurs de ce mouvement dans le Nord. 

Ln pere cl'Abel, s'il ne possedait pas la force de caraclere du 
grand-phe, a CLe manifestement un homrne tres distinguo ~t 

beaucoup d'egarcls, ayant du gout pour l'aclion et pour les 
intcrCts generaux, et cl'une capacilu peu commune. Il fut mem­
hre du StoTting extraordinaire qui se reunit le 7 oclobre 1814, 

t il Y prit place dans l'odelsting 1. Il paria en faveur de l'union 
a\'ec la Suede, mais soutint quc les Norvegiens Ctaient cncore 
UD pcuple libre et independant, et devaient agil' comme LeI sous 
Ions les rapports: 

La Suede n'avait done aueUD droit d'altendre, con.tinuait-il, que 
Dons adoptions ses prineipes fondamentaux pour une union even­
welle; e'e~ il DOns qu'il appartenait de proposer a ce royaume les 
'oonJitions dans Je,;;qu.elles les libres !.\orv~giens pourraienl appeler 
I~ Snidois ItmrS fMres. Lo~ue par ces resolutions DOUS au1'on 
pris fes precautio~ 4:oDvenables ponr nobe houneur national, noL1'e 
liberW el nos droiLs ciriqnes; lorsqne Dons numos ainsi pris garde 
que tome oppression posnble fle quelque maniern que ee soit, 
devieoue impou;ible ponr quelque regent que (;8 soil; alol'S soyons 

, L'Odelsting est form6 de membres du Storting, elus par leurs collEigues. Lcs 
lois sont discutee3 publiquement, en ;'ion-ege, d'abord dans rOdelsting. puis dans 
les seances plenieres du Storting. 




